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look . - provoque une transformation mas de Gênies gros bleu avec d

d Ç profonde dans l'aménagement des fauteuils et six chaises à la reinees Boudoirs d et des palais. mérie étoffe à bois doré, deux b(
Ait XVIIe sièclfe, les cabinets 011 gères de velours ciselé d'Utrecht,

O *boudoirs abondent et se trouvent portières de damas de gros de Tou

Innoatio ( ans toutes les maisons de gens de égayent cette sombre demeure.
tiellemient féminine, abri cc
imlportuns et les p)ro)fanesC,
mlable petite pièce a dles
fort ocue.cependant,
savoir qu'au 'Moyen-Age, le
lainies et les princesses, en (Il
solemeunt, se retiraient d a
oratoire pour y chercher Ia
(te et le rculeillemeint.

Aut XVI. siècle, les pr
avaient des inetits cabinets à
leurs chambres. Aut chà
Saint-Germain. nour n'ei

noterF, cet essor

ctea-coï.1n tcide avec l'éclosion du beau Ian-

origines gage et du mouvement littéraire qui

on croit salue l'aurore (le ce siècle et l'appa-

s châte- rition dles Précieux et (les Précieu-
ses.

tête d'i- Pour des beautés auissi pudiîuies,
nis leurs pour ces délicates créatures éprises

solitu- d'idéal et (le tendresses quintessen-
ciées, le cabinet, asile dles beaux es-

~incesses vrlts, prend une imiportanice considé-
ct(lrable. Indispensable même, car, s'i-

~tuait(e magine-t-on Mlle dle Scudéry, Mmle

die ar(e LaI ayette. sans boudoir? 'Une
glnert au Précieuse sans boudoir - qu'on ap-

uerit 1 pelait alors encore, unt cabinet, -

~lamdu- eut été unt être incomplet, ce n'eut

plsété une Précieuse!
'I e Les mémoires du1 temps nous ap-

Pfeu a peu le caractere die soiupti
sité dont étaient empreintes les c
ations du Grand Siècle vient àýh,
,ger; le cabinet se transforme, la f
tuosité cède la place à la grâce ;
coquetterie succède à la solenni
et -sous la R.égence le cabinet est
venu tout a fait. boudoir 1 Le Te
pie d'Apollon est devenu le sanctu.
re de Vénus!

Pour le boudoir de Mmne de Po
padour meublé en perse brodé d',
Bouchier peint de ravissants des,,
.de portes, et bientôt, selon le vi
de LaI arpe:

Ces boudoirs sont d'vun art q~ue l'i
ne peut décriri

Mais C'est
en prennent qu'ils étaient ornés dle mii- siècle, sous àE

0118. roirs et de peintures aimables. La aut temlps dlu
in-~ mo1de vint aussi dle diposer et dPar- reine bergère,

qui ranger soi-même son intérieur; Mmne gence et dut ri
se de Rambouillet donnant l'exemple, dlatent les arr ,rotiqii(

; entrel

XIv

re- cent les (

qua iLé; chose a.fý 1-


